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Mobilized memories and memory competitions around a sacred space. The
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Isabelle Dépret
« Celui qui contrôle le passé (…) contrôle l’avenir.
Celui qui contrôle le présent contrôle le passé1. »
1 Haut lieu de la spiritualité et de l’imaginaire chrétiens orthodoxes, le Mont Athos, en
tant qu’espace monastique, a traversé les époques byzantine et ottomane avant d’être
intégré à l’État grec après la Première Guerre mondiale2. Péninsule d’environ 335 km2
située aujourd’hui au nord de la Grèce, en Chalcidique, « l’État autonome de la Sainte
Montagne »  se  structure  autour  de  vingt  grands  monastères  masculins,  tous
cénobitiques3 à la fin du XXe siècle, qui accueillent des religieux orthodoxes d’origines
géographiques et linguistiques variées4. Les monastères athonites ne sont pas soumis à
l’autorité  de  l’évêque local  ni  à  celle  des  pouvoirs  civils  pour ce  qui  concerne leur
administration interne5. Ce statut spécifique, ancré dans la longue durée6, est garanti
par les constitutions grecques depuis 19267. 
2 Depuis  les  années 1980,  alors  que  les  politiques  mémorielles  et  patrimoniales,
jusqu’alors essentiellement stato-nationales sont redéfinies dans le cadre de l’Union
européenne8, le Mont Athos se voit mis en valeur, voire revisité en terre d’héritage9.
Dans un contexte de recomposition de l’Europe, l’inscription de la « Sainte montagne »
sur  la  liste  du  patrimoine  mondial  de  l’UNESCO  en  1988  a  représenté  un  jalon
symbolique à cet égard10.
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3 Dans cet article, nous nous attacherons à saisir certains usages du passé, discours et
pratiques mémorielles ayant accompagné ces processus. Nous nous appuierons sur des
textes  officiels,  documents  d’archives,  publications  médiatiques  et  données  issues
d’entretiens ou d’observations11 afin d’examiner les enjeux et les effets de ces mémoires
mobilisées. 
4 Si les mécanismes mémoriels restent, stricto sensu, des phénomènes individuels12, leurs
composantes sociales ont été soulignées13,  à tel point que les travaux consacrés aux
« mémoires  collectives14 »  (leur  mode  de  construction,  leur  possible
instrumentalisation, leur rôle dans le déclenchement de conflits ou de réconciliations)
se  sont  multipliés  depuis  les  écrits  du  durkheimien  Maurice  Halbwachs  dans  les
années 192015.  La  notion,  controversée,  de  mémoire  « collective »  renvoie  à  un
ensemble  de  souvenirs,  parfois  issus  d’expériences  vécues  mais  le  plus  souvent
transmis/appris,  voire  mythifiés,  souvenirs  censés  être  partagés  par  une
communauté16. 
5 Ces  mémoires  « collectives »  étant  bien  difficiles  à  saisir,  nous  nous  intéresserons
surtout ici aux discours qui les évoquent et les mettent en scène, ainsi qu’aux actions
commémoratives. Pour désigner cette mise en récit de la mémoire, qui peut déboucher
sur des mémoires dominantes, officielles ou revendiquées, l’anthropologue Joël Candau
utilise le terme de « métamémoire17 ».
 
Un lieu de mémoire pour l’État-nation
Sélectionner et valoriser le passé national, axe majeur des
politiques publiques grecques depuis le XIXe siècle
6 Les historiens des XIXe-XXe siècles se sont efforcés de bien séparer Histoire et mémoire :
à  une  Histoire  posée  comme discipline  scientifique,  prétendant  établir  la  vérité  du
passé  par  le  biais  d’une  démarche  rationnelle  et  rigoureuse18,  s’opposeraient  des
mémoires, portées à gommer cette distance critique19, entretenant un rapport affectif
et nécessairement sélectif aux événements révolus20. 
7 L’antagonisme entre ces deux manières d’évoquer le passé au présent a été nuancé par
les  historiographes,  les  spécialistes  d’histoire  orale,  les  anthropologues  et  les
psychologues  sociaux  des  XXe-XXIe siècles :  la  mémoire,  y  compris  collective,  se
nourrirait  en  effet  de  l’histoire  officielle  et  des  travaux  des  historiens  diffusés  par
l’entourage,  l’institution  scolaire  et  les  mass  media21.  Résultats  de  l’évolution  des
mentalités,  du  regard  des  spécialistes  et  des  demandes  du  politique,  les  histoires
officielles d’hier peuvent être aujourd’hui analysées comme « récits22 » dont les liens
avec  le  genre  romanesque  ne  sont  pas  totalement  coupés23.  Enfin,  les  historiens,
citoyens du présent, introduisent les préoccupations les plus contemporaines dans le
choix de leur objet et dans la manière de le problématiser24. 
8 Aussi,  les  usages  de  l’histoire  par  les  États  modernes  afin  de  susciter,  auprès  des
individus, des sentiments d’appartenance nationale, ont-elles fait l’objet de nombreux
travaux depuis les années 198025. Cette problématique est assurément pertinente pour
étudier  la  construction  des  États-nations  balkaniques/sud-est  européens26,  en
l’occurence de la Grèce. 
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9 Depuis la fondation du royaume de Grèce en 183027,  la mise en valeur (sélective) du
passé  a,  en  effet,  toujours  représenté  un  mode  de  légitimation  pour  l’État  et  une
ressource  en  politique  étrangère,  culturelle  et  touristique.  Exemple  révélateur,  le
Service archéologique (1833) fut l’une des premières agences établies par l’État28.  Au
début du XXIe siècle, le ministère de la Culture hellénique apparaît encore, aux yeux de
beaucoup, avant tout comme un « ministère de l’Archéologie29 ». 
10 Si  l’Antiquité  grecque  polythéiste  a  toujours  occupé  une  place  privilégiée  pour  les
pouvoirs publics, dès la seconde moitié du XIXe siècle, l’Empire byzantin et son héritage
architectural, culturel, religieux se voient remis à l’honneur et érigés en seconde étape
clé  d’un  récit  national  se  voulant  continu  et  plurimillénaire30 :  perceptible  dans  la
production historienne et la structure des manuels scolaires31, cette double priorité a
eu des traductions concrètes, dont la fondation, en 1884, de la Société archéologique
chrétienne puis, en 1914, du « Musée byzantin et chrétien », les deux adjectifs étant
posés  comme  inséparables32.  D’un  point  de  vue  institutionnel,  ces  choix  politico-
culturels font écho à la consolidation de rapports étroits entre l’Église orthodoxe et
l’État 33. A contrario, longtemps déniés sinon détruits, les vestiges trop « musulmans » de
l’époque ottomane n’ont commencé à être envisagés comme éléments d’un patrimoine
culturel local ou étatique que relativement récemment34. 
11 Au  tournant  des  XXe-XXIe siècles,  si  l’éventail  des  domaines  historiques
institutionnellement  promus  en  Grèce  s’est  étendu  et  si  les  problématiques  de
recherche se sont grandement renouvelées, l’empire chrétien oriental a conservé sa
place  de  choix35.  Le  regard  des  pouvoirs  publics  sur  le  Mont  Athos,  emblème  par
excellence de cet héritage byzantin tant valorisé, prend son sens dans le cadre de ces
représentations positives et du prestige accordé, en Grèce contempraine, aux études
byzantines.
 
Symphonia : catégorie de la mémoire collective en « terre
orthodoxe » post-byzantine ?
12 Compte tenu des difficultés politico-financières de l’État grec et de l’attachement des
moines à leur indépendance, la mise en valeur du patrimoine culturel et architectural
athonite n’a pas constitué une priorité politique jusqu’aux années 1970-1980. Siégeant à
Thessalonique, la 10e Éphorie des Antiquités byzantines36,  service du ministère de la
Culture compétent  pour la  Chalcidique et  l’Athos,  ne peut  réaliser  que des  travaux
fragmentaires au regard des besoins d’entretien d’un vaste ensemble. Il ne semble pas
que les moines aient été, de leur côté, empressés d’ouvrir leurs « trésors » au monde
extérieur37. 
13 Le  tournant  a lieu  au  début  des  années 1980  lorsque  la  Grèce  intègre  l’Union
européenne et  que la sauvegarde du patrimoine est  réaffirmée en valeur phare des
missions étatiques, avec cette fois le soutien européen. En juillet 1981, le Parlement
grec ratifie la Convention de l’Unesco de 1972 sur la « protection du patrimoine culturel
et  naturel38 ».  À  partir  de  ce  moment,  l’État  hellénique  mise  sur  la  thématique
patrimoniale ainsi que sur l’Europe – et ses financements – et engage un programme de
travaux sur la « sainte Montagne ». 
14 La  candidature  de  l’Athos  à  l’Unesco  sera  portée  par  le  gouvernement  Andrea
Papandreou (PASOK, parti socialiste) comme une cause nationale. Certes, pour ce parti,
Mémoires mobilisées et compétitions mémorielles autour d’un espace sacré. La ...
Balkanologie, Vol. 15 n° 1 | 2020
3
dont le programme pré-électoral de 1981 envisageait une séparation entre l’Église et
l’État39,  il  s’agissait  peut-être  aussi  de  reconquérir  les  bonnes  grâces  du  clergé
orthodoxe, au moment même où était discutée, dans un climat des plus électriques, une
loi  visant  à  nationaliser  une  grande  partie  des  propriétés  rurales  monastiques  de
Grèce40. Le Mont Athos et ses propriétés en Grèce étaient exclus du périmètre de cette
loi41, qui ne fut, au demeurant, jamais appliquée42. 
15 L’Unesco a posé dix critères de sélection au patrimoine mondial dans sa convention de
1972,  parmi  lesquels :  « représenter  un  chef  d’œuvre  du  génie  créateur  humain » ;
« apporter  un  témoignage  (…)  exceptionnel  sur  une  tradition  culturelle  vivante  ou
disparue » ; ou enfin « représenter des phénomènes naturels ou des aires d’une beauté
exceptionnelle »,  « contenir  les  habitats  naturels  les  plus  représentatifs  et  (…)
importants pour la conservation in situ de la diversité biologique » 43. Ici, la notion la
plus classique du patrimoine culturel – le monument physique – s’est progressivement
étendue  tant  aux  traditions  et  éléments  culturels  « immatériels »  qu’à  l’idée  selon
laquelle la « nature », dans sa diversité, représente aussi un « patrimoine » à protéger.
Or, le Mont Athos tend à cumuler l’ensemble de ces critères : ensemble architectural et
artistisque  exceptionnel,  traditions  millénaires  maintenues  « vivantes »,  l’Athos  est
désormais  aussi  perçu  comme  un  espace  naturel  particulièrement  riche  et  beau  et
comme un îlot « écologique » précieux dans un monde en transformation rapide44. Pour
justifier  la  candidature  de l’Athos,  le  ministère  grec  met  par  ailleurs  en  avant  les
notions d’« intégrité » et d’« authenticité », à l’honneur dans le lexique de l’Unesco45. 
16 La  promotion,  par  le  ministère  de  la  Culture  hellénique,  d’un  « lieu  de  mémoire
national » associé à l’héritage chrétien orthodoxe du pays venait conforter la position
clé de la Grèce au sein de l’Europe culturelle. Mais ne réactivait-elle pas également, ce
faisant, la logique de « Symphonia », cette tradition « byzantine » de soutien mutuel
entre Église orthodoxe et État46 ? 
17 La  mise  en  héritage  internationale  de  l’Athos  à  la  fin  du  XXe siècle  a  ainsi  pu  être
présentée comme une perpétuation de rapports traditionnels entre le pouvoir civil et
les  communautés  monastiques  protégées  et  bénéficiaires  de  privilèges :  ainsi,  les
importantes subventions communautaires redistribuées par l’État grec ne font-elles pas
écho aux anciennes chrysobulles impériales byzantines, pourvoyeuses de dotations et
d’exemptions fiscales47 ? 
 
Les moines Hagiorites, dépositaires d’une tradition
millénaire
Mémoires monastiques et tensions pour le contrôle du patrimoine
de l’Athos
18 Aux XXe et XXIe siècles, pourtant, la « machine patrimoniale48 » tend à se distancier de la
foi :  les  acteurs  de  l’État  grec  au  XXe siècle,  généralement  ouvertement  croyants  et
grands  admirateurs  du  monachisme  athonite,  ont  certes  oscillé  entre  une  logique
d’adhésion religieuse,  notable  par  exemple  dans  le  choix  des  gouverneurs  civils  du
Mont  Athos,  et  une  logique,  plus  distanciée,  de  gestion  « scientifique »  d’un  objet
culturel et artistique. Les autorités civiles helléniques ont bien défendu le dossier de
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l’Athos auprès de l’Unesco :  cela a-t-il  signifié pour autant que les moines s’en sont
réjouis ? 
19 Si, en effet, depuis son passage sous souveraineté grecque, la péninsule athonite est
bien un territoire ménagé par le pouvoir, en érigeant cet espace au rang d’« héritage »,
l’État  ne  tend-il  pas  à  le  placer  sous  la  tutelle  des  professionnels  séculiers  du
patrimoine ? 
20 Déjà en 1965, lorsque l’État grec classait le Mont Athos en « monument à conserver49 »,
les communautés athonites dénonçaient une « tentative de subordonner l’Athos à la
juridiction et aux experts du ministère de la Culture50 ». 
21 Dans une série de lettres et notes de la Sainte Communauté à l’État grec et à l’Unesco,
les instances monastiques athonites fédérales se plaignent d’avoir été « ignorées » dans
la  procédure  d’inscription  de  l’Athos  au  patrimoine  mondial51.  Selon  ces  mêmes
instances, ce ne serait qu’après de « longs et douloureux efforts » que le ministère grec
de la Culture aurait accepté d’associer pleinement les monastères à l’entreprise. Depuis
le début des années 2000, les monastères, en tant qu’organismes de droit public, sont
ainsi habilités à prétendre directement aux financements européens, sans passer par
les rouages administratifs de l’État hellénique52. 
22 Il est révélateur que, lors de plusieurs séminaires parrainés par l’Unesco au début des
années 2000, les représentants des monastères soulignent à quel point les « questions
de patrimoine religieux, culturel et naturel » relèveraient « par excellence (…) de la
compétence  de  la  Sainte  Communauté  athonite  elle-même »  et  non  d’un  pouvoir
« extérieur »53 ; et que seul le maintien des règles traditionnelles, marquées par la non-
ingérence du pouvoir séculier dans les affaires de l’Athos, permettrait de préserver, à la
fois pure et vivante, la « mémoire monastique » hagiorite54. 
 
Reproduction et usages de la tradition hagiorite
23 Finalement,  à  la  fin  du  XXe siècle,  la  mémoire  nationale  en  Grèce  représente  une
référence polysémique, conflictuelle sur certains épisodes55, tandis que d’autres ont été
repoussés, doucement ou violemment, dans l’oubli56. 
24 La « mémoire nationale » exaltée par les dirigeants du PASOK dans les années 1980 est
plutôt sécularisée,  valorisant la « résistance » et les « combats du peuple57 ».  Elle ne
s’ajuste que partiellement aux logiques et pratiques mémorielles monastiques, centrées
sur le culte des saints et des ancêtres58, sur le cycle des commémorations religieuses,
sur  l’attachement  à  des  traditions  et  à  des  textes  remontant  parfois  à  l’époque
paléochrétienne,  byzantine ou  ottomane59 et,  enfin,  sur  la  défense  farouche  d’une
autogestion  pour  la  communauté  religieuse,  autogestion  devenue,  en  ce  sens,  un
paramètre de l’identité, et de la mémoire, monastique sur l’Athos60. 
25 Les textes publiés par des religieux et les articles internet consacrés à l’Athos tendent à
souligner  à  quel  point  le monachisme  athonite  perpétuerait,  souvent  à  l’identique
depuis l’époque byzantine, une tradition millénaire, une spiritualité et un mode de vie
fait de prière, d’ascèse, de travaux manuels ou de lectures61. Dans nombre de ces textes,
les  moines  athonites  semblent  « naturalisés »,  posés  comme les  monuments  vivants
d’un  paysage  physique  et  moral  et  d’un  passé  immuable  qu’ils  contribueraient
activement à sauvegarder62.
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26 Et pourtant, au-delà de la notion capitale de fraternité universelle ou orthodoxe, les
mémoires  monastiques  restent  plurielles.  La  tradition  orthodoxe,  mémoire  certes
partagée, peut être invoquée pour justifier des attitudes variables. Au tournant des XXe
et  XXIe siècles,  par  exemple,  deux  monastères  athonites  voisins,  Vatopaidi  et
Esphigmenou, privilégient des lectures et usages un peu différents de la tradition63. 
27 Probablement fondé aux Xe et XIe siècles de notre ère, le monastère d’Esphigmenou est
habité dans les dernières décennies du XXe siècle par une communauté zélote, attachée
à l’ancien calendrier julien64. Ces moines, hostiles à toute idée de « changement » ou de
« modernisation »,  notions  identifiées  à  autant  de  corruptions  d’une  tradition  à
préserver « intacte », vivaient encore au début des années 2000 dans des conditions de
vie rudimentaires. Devenue célèbre pour ses grands drapeaux noirs sur lesquels était
inscrit : « L’Orthodoxie ou la mort », la communauté zélote d’Esphigmenou a refusé les
financements européens, considérés comme un cadeau empoisonné : une stratégie de
subordination  de  l’Athos  à  l’Europe  occidentale  « papiste »65.  Les  moines
d’Esphigmenou, déclarés « schismatiques » par la Sainte Communauté en 200266,  ont
rompu  depuis  les  années 1970  avec  leur  autorité  spirituelle,  le  Patriarcat  de
Constantinople, coupable selon eux de trahison et de rapprochement avec l’ennemi,
l’Église catholique de Rome67.
28 Établi à la fin du Xe siècle, le monastère de Vatopaidi68 est aujourd’hui l’un des plus
prospères de l’Athos, les moines y résidant étant toutefois des ascètes69. Au début du
XXIe siècle, il compte plus de cent moines, dont beaucoup sont originaires de Chypre.
Une grande partie d’entre eux a moins de 40 ans ; la moitié est également diplômée de
l’enseignement  supérieur  et  largement  insérée  dans  la  civilisation  internet70.  Ce
monastère s’est montré plus souple et plus prompt à intégrer certains éléments de la
« modernité », notamment de nouvelles technologies de communication ou de gestion,
afin  de  promouvoir  un  idéal  religieux,  voire  le  monastère  lui-même.  Les  moines
produisent et commercialisent aussi quelques produits (vin, huile, olives, épices…) dans
le respect des « traditions ancestrales ». Le monastère de Vatopaidi recèle, par ailleurs,
une série de reliques, dont un morceau de la Vraie Croix, la Ceinture de la Vierge Marie
et le Crâne de St Jean Chrysostome, et possède au moins huit icônes de la Vierge. 
 
Une arène mémorielle internationale : commémoration
et influence politico-nationale sur l’Athos au début du 
XXIe siècle
29 À  la  fin  des  années 1980,  la  Grèce  est  encore  le  seul  État  de  tradition  chrétienne
orthodoxe membre de  la  communauté  européenne.  Cette  position a  tôt  été  conçue
comme un atout face à d’autres États culturellement représentés sur le Mont Athos :
Bulgarie, Serbie, Monténégro, Roumanie, Russie… Les programmes intégrés européens
constituent la source d’importantes subventions71. Une portion de ces fonds – au total
plusieurs  dizaines  de  millions  d’euros –  a  permis,  depuis  les  années 1980-1990,  la
réalisation de travaux de restauration des établissements athonites72. Une part majeure
des actions de protection et d’aménagement réalisées depuis les années 1980 est liée
aux financements européens. 
30 Ce  souci  de  marquer  la  claire  souveraineté  grecque  sur  l’Athos  est  renforcé  après
l’effrondrement du bloc soviétique : durant les années 1990, le renouveau religieux en
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Europe orientale et la profonde crise morale et économique de ces sociétés suscitent
l’arrivée de novices et de moines issus des Balkans et de l’ancienne Union soviétique.
Cet  afflux  aurait  alors  été  perçu  par  des  cadres  du  ministère  grec  des  Affaires
étrangères  et  par  certains  monastères  comme  un  risque  d’altération  de  la
« composition  ethnique »  de  l’Athos.  L’ouvrage  publié  par  la  Sainte  Communauté
athonite  en  1996  –  Le  régime  du  Mont  Athos –  témoigne  tout  spécialement  de  ces
préoccupations ; une décision du Conseil d’État, en 1993, rappelle que l’installation d’un
moine sur l’Athos doit être déclarée et contrôlée par le pouvoir civil étatique73. 
31 Dans  Une  nation  pour  mémoire,  ouvrage  centré  sur  la  France,  l’historien  Pascal  Ory
rattache  les  cérémonies  commémoratives  aux  « politiques  symboliques » :  les
remémorations  publiques  d’événements  historiques  comportant  ici  une  dimension
participative,  émotionnelle  et  festive,  sont  autant  de  pratiques  pouvant  avoir  une
« efficacité »  dans  la  cristallisation  d’une  « mémoire  collective74 ».  L’auteur,  qui
envisage différents « procédés commémoratifs »,  distingue l’exposé (reposant sur un
discours, une narration) de l’exposition (reposant sur le visuel :  montrer un site, un
monument, une collection d’objets, un spectacle75).  Nous reprenons cette distinction
pour mettre en exergue une surenchère mémorielle sur l’Athos au tournant des XXe et
XXIe siècles, reflet d’une subtile compétition politique entre la Grèce, associée à l’Union
européenne, et la Russie. 
 
L’exposition « Les Trésors du Mont Athos » (1997). Les projets de
rayonnement de Thessalonique, arrière-cour de l’Athos
32 Dans les années 1990, la Grèce du Nord est travaillée par un double mouvement : d’une
part,  la  peur  et  les  crispations  nationalistes,  réactions  aux  destabilisations  qui
accompagnent  la  chute  du  bloc  soviéto-communiste  en  Europe  balkanique ;  d’autre
part,  la perception accrue du potentiel  de rayonnement d’une région, la Macédoine
grecque,  et  d’une  ville  ancienne,  Thessalonique76,  « réduite »  au  rang  de  seconde
capitale  provinciale  depuis  les  années 192077.  Les  années 1990,  marquées  à
Thessalonique par de grandes manifestations patriotiques pour défendre le « caractère
hellénique » de la Macédoine et par le maintien au pouvoir du camp conservateur78,
sont aussi celles de projets de développement urbain, grâce aux financements étatiques
et européens79. En 1997, Thessalonique est sélectionnée comme « capitale européenne
de la culture80 ». 
33 C’est dans ce cadre qu’est organisée, du 21 juin au 31 décembre 1997, l’exposition « Les
trésors  du  Mont  Athos »  qui  présente  1 500 objets  témoins  d’une  « histoire
millénaire81 ».  Inaugurée par le ministre de la Culture Evangelos Venizelos (PASOK),
l’exposition,  préparée  par  l’organisme  « Thessalonique,  capitale  culturelle  de
l’Europe », la municipalité et le musée byzantin de la ville, a impliqué la collaboration
de 17 monastères athonites, ayant accepté, non sans hésitations, de prêter des pièces
conservées dans leurs murs82. 
34 Dans  le  sillage  de  cette  exposition,  qui  fut  une  « réussite »  eu  égard  au  nombre
considérable de visiteurs ayant afflué, est institué en 2000 le Centre du Mont Athos
(Αγιορειτική Εστία),  institution  de  droit  privé  associant  la  municipalité  de
Thessalonique  et  la  Sainte  Communauté  de  l’Athos  autour  d’un  objectif  commun :
promouvoir  le  Mont  Athos  et  mieux  faire  connaître  son  « rayonnement  spirituel,
culturel » passé et présent83. 
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35 À la fin des années 1990, en soulignant des liens traditionnellement privilégiés avec le
Mont Athos, les élites municipales, avec l’appui de l’échelon étatique grec, tendent à
revaloriser Thessalonique comme métropole balkanique et européenne, symbole d’un
héritage chrétien orthodoxe et byzantin, qui réémerge comme facette, moins connue,
de  l’histoire  européenne84.  Parallèlement,  les  higoumènes  de  plusieurs  monastères
athonites s’ouvrent, non sans réticences, à l’Union européenne, dont les programmes
de préservation patrimoniale permettent des financements jugés utiles. 
36 C’est dans ce contexte qu’il faut replacer la politique religieuse et mémorielle de l’État
russe autour de l’Athos au tournant des XXe et XXIe siècles. 
 
La commémoration des mille ans de présence russe sur l’Athos
37 Dévaluée  à  l’époque  de  l’Union  soviétique  et  de  la  Guerre  froide,  la  politique
« religieuse »  étrangère de la  Russie,  ancrée dans une longue tradition impériale  et
structurée  autour  du  patronage  de  l’orthodoxie,  se  trouve  revitalisée  au  début  du
XXIe siècle, dans un contexte de tensions renouvelées avec les États-Unis et avec l’Union
européenne. 
38 La remise en avant de la religion orthodoxe comme outil de politique internationale se
confirme après l’arrivée au pouvoir,  en 1999, de Vladimir Poutine85,  qui se présente
comme un fervent croyant86.  Le Mont Athos qui, comme le rappelle le Patriarcat de
Moscou, comptait 1 446 moines russes en 190387, soit plus de la moitié de la population
monastique  athonite  d’alors,  a  été  l’un  des  théâtres  de  la  politique  culturelle  et
religieuse russe en Europe au début du XXIe siècle. 
39 Tandis que l’Athos fait l’objet de multiples attentions, au début des années 2000, l’État
et l’Église orthodoxe russes mettent en place une collecte de fonds afin de financer les
travaux de réfection, d’embellissement et de développement d’infrastructures autour
du  monastère  de  Saint  Pandeleïmon,  dont  la  première  mention  en  tant
qu’établissement des « Russes » daterait de 101688. 
40 Face  à  un  héritage  et  une  mémoire  athonites  résolument  rattachés  à  l’Empire
byzantin89 puis, par association, à la Grèce, les pouvoirs russes cherchent à mettre en
exergue  une  autre  mémoire  et  une  autre  facette  de  l’histoire  et  de  la  spiritualité
athonites : leurs liens anciens et profonds avec la Russie et avec le monde slave. 
41 À partir du début des années 2010, sous l’égide du tandem politique Dimitri Medvedev-
Vladimir Poutine et du Patriarcat orthodoxe de Moscou Kyrillos90, la commémoration
du  « millénaire  de  présence  russe  sur  le  Mont  Athos »  se  prépare.  Autour  de  la
« Fondation  internationale  pour  la  restauration  et  la  conservation  du  patrimoine
culturel et spirituel du monastère Saint-Pandeleïmon », établie en 2012, une série de
colloques consacrés à la « présence russe sur l’Athos » sont programmés dans plusieurs
pays  d’Europe  et  en  fédération  russe91 ;  des  pèlerinages  menés  par  le  haut  clergé
orthodoxe  russe  et  des  visites  de  fidèles  sont  organisés92.  Monastère  de  Saint-
Pandeleïmon,  ermitage  du  Vieux  Roussikon,  cellule  de  Saint  Dimitri,  etc. :  la
restauration  des  établissements  « russes »  sur  l’Athos  est  érigée  en  affaire  d’État93.
Après  la  première  visite  officielle  de  Vladimir  Poutine  en  2005,  le  5 juin  2013,  le
Patriarche  de  Moscou  célèbre  la  liturgie  dans  l’église  abbatiale  restaurée  de  Saint-
Pandeleïmon94.  Ces  manifestations  culminent  en  2016.  Le  programme  de
commémorations russes est marqué par une visite très médiatisée de Vladimir Poutine
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en Grèce, les 27 et 28 mai 2016. Après un passage à Athènes et la signature d’accords
économiques95, le Président russe se rend sur l’Athos et, accueilli par le Patriarche de
Moscou, la Sainte Communauté et la confrérie de Saint-Pandeleïmon96,  il  souligne la
place primordiale du Mont Athos « pour l’histoire de la Russie et pour le peuple russe »,
son rôle « exceptionnel » aujourd’hui « tandis que la foi orthodoxe s’affermit en Russie
et dans d’autres pays » :
Tandis  que  nous  remettons  en  valeur  le  patriotisme,  la  mémoire  historique,  la
culture traditionnelle, nous comptons sur l’affermissement de nos relations avec
l’Athos. Il est heureux que d’année en année, de plus en plus de pèlerins russes se
rendent ici : ils sont déjà plus de 11 000 par an. J’aimerais vous remercier (…) de
l’hospitalité  qui  attend  ici  nos  compatriotes.  (…)  Les  reliques  athonites
régulièrement exposées en Russie pour y être vénérées sont un témoignage des
liens toujours plus étroits entre la Russie et l’Athos. Parmi ces reliques, la Ceinture
de  la  Mère  de  Dieu  apportée  du  monastère  de  Vatopédi  (…).  Des  centaines  de
milliers d’orthodoxes sont venus les vénérer en Russie (…). Nous espérons que cette
éminente et noble mission des monastères athonites se poursuivra97 ».
42 Si les journaux européens évoquent alors les « excellentes relations du gouvernement
Alexis Tsipras (Syriza, gauche radicale) avec Moscou »98, d’autres documents sont moins
idylliques. 
43 L’arrivée  au  pouvoir  du  Syriza  a  peut-être  insufflé,  initialement,  un  climat  plus
convivial entre la Grèce et la Russie : les ministères des Affaires étrangères des deux
pays ne se seraient-ils pas entendus pour fêter ensemble le millénaire du monachisme
russe  sur  l’Athos99 ?  Des  textes  suggèrent  pourtant  à  quel  point  la  politique
commémorative russe sur l’Athos a  suscité  la  méfiance de diplomates européens et
grecs100. Convoquée à ce sujet en 2014 par Aristos Kasmiroglu, le gouverneur civil grec
de l’Athos, la Sainte Communauté se serait montrée plutôt « négative » vis-à-vis des
festivités mémorielles russes ; notamment les représentants des monastères « grecs (…)
subventionnés par  l’Union européenne »,  qui  entretiendraient  « des  conflits  anciens
avec les moines russes au sujet des skites et cellules anciennnement russes101 ». 
44 Si, pour le quotidien russe Nevazissimaïa Gazeta, les célébrations du 1 000e anniversaire
du  monastère  russe  sur  l’Athos  représenteraient  « une  nouvelle  tentative  de
démonstration de la grandeur,  de l’ancienneté et de l’étendue de l’Église orthodoxe
russe  à  la  veille  du  Grand  Concile  panorthodoxe102 »  (prévu  le  26 juin  de  la  même
année103), d’autres commentaires y voient une « humiliation politique pour le Président
de la République grecque », Prokopios Pavlopoulos, assis sur un « strapontin » lors de la
liturgie, Vladimir Poutine ayant pour sa part investi le trône éspicopal104. 
45 À l’été 2018, dans un contexte de tension diplomatique entre la Grèce et la Russie105, la
presse  grecque  tend  même à  dénoncer  les  « stratégies  d’influence  géopolitiques »
russes en Europe, et notamment en Grèce, par le biais des « structures ecclésiastiques
orthodoxes et du Mont Athos » face à l’alliance atlantique et européenne106. Est aussi
rappelée la rivalité ancienne mais toujours vivace entre le Patriarcat de Moscou et celui
de Constantinople, qui possède l’autorité spirituelle sur l’ensemble de l’Athos107 : ainsi,
début mars 2014, dans une lettre adressée à la Communauté de la Sainte Montagne, le
Patriarche grec orthodoxe Bartholomaios aurait-il recommandé de limiter le nombre
de moines « non hellénophones » sur l’Athos à 10 % au total108. 
46 Si  célébrer ensemble un événement peut effectivement contribuer à construire une
mémoire  partagée  et  à  rapprocher  des  hommes  ou  des  États,  certains  épisodes
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historiques,  figures,  monuments  ou  territoires  peuvent  aussi  porter  des  mémoires
plurielles, parfois convergentes mais parfois aussi antagoniques109. 
 
Conclusion
47 Les pratiques patrimoniales et mémorielles autour du Mont Athos depuis la seconde
moitié du XXe siècle confirment d’abord la dimension de choix et de relecture constante
opérée, à partir d’enjeux présents, dans l’écriture et dans la reconstitution d’un passé
collectif à un moment donné. Elles permettent aussi de souligner la force mobilisatrice
des discours et actions mémoriels, ces « mémoires collectives » posées et revendiquées
par un groupe social  ou un pouvoir,  chargées d’émotion :  utilisables comme capital
pour un État ou pour une ville dans la formulation de son identité ou le renforcement
de  son  rayonnement  international ;  valorisées  comme  ressource  pour  des
communautés religieuses attachées à défendre, en se référant au passé, leur statut, des
avantages  ou  une  position  actuelle ;  mobilisées  comme  moyen  de  légitimer,  par
l’ancienneté, un ancrage et une influence aujourd’hui et demain sur un territoire. La
mise en scène du passé et l’exaltation d’une mémoire communautaire peuvent donc,
paradoxalement, représenter des moyens de construire des configurations présentes et
futures : ici, le terrain mémoriel, en apparence tourné vers l’histoire, est un « théâtre »
où  s’expriment  et  parfois  s’affrontent  des  représentations  du  passé,  reflétant  et
concrétisant  des  projets  actuels.  En  ce  sens,  on  peut  parler  de  mémoires
performatives110 pour évoquer la récente mise en mémoire et en patrimoine du Mont
Athos, territoire européen frappé du sceau du sacré. Et,  en effet,  au-delà même des
stratégies mémorielles d’acteurs politiques et au-delà des logiques de sécularisation à
l’œuvre dans les actions patrimoniales, l’Athos, ses monastères et ses moines restent
enveloppés d’une aura. Cette aura, suscitant émotion, respect, crainte, admiration, est
attachée  à  un  îlot  spirituel  dévoué  à  Dieu,  perçu  comme  retiré  du  monde,  de  son
agitation et de ses valeurs dominantes – un espace conçu par beaucoup comme interdit
et inviolable. 
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RÉSUMÉS
Haut lieu de la spiritualité chrétienne orthodoxe, le Mont Athos, en tant qu’espace monastique
masculin, a traversé les Empires byzantin et ottoman avant d’être intégré à l’État grec entre 1912
et  1926.  Depuis  les  années 1980,  le  Mont  Athos  se  voit  mis  en  valeur  et  revisité  en  « terre
d’héritage » et de mémoire, dans un contexte de recomposition de l’Europe. Dans cet article, nous
examinons certains des usages du passé, discours et pratiques mémorielles ayant accompagné ces
processus récents, en nous interrogeant sur les enjeux et les effets de ces mémoires mobilisées. 
As  the  Mecca  of  Orthodox Christian  spirituality,  Mount  Athos,  a  male  monastic  space,  lived
through  the  Byzantine  and  Ottoman  Empires  before  being  integrated  into  the  Greek  state
between 1912 and 1926. Since the 1980s, Mount Athos has been enhanced and revisited as a "land
of heritage" and through memory, in the context of the re-composition of Europe. In this article,
we look into some uses of the past, discourses, and practices of memory that have accompanied
these  recent  processes,  paying special  attention to  the stakes  and effects  of  these  mobilized
memories. 
INDEX
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